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Arbres et lianes spontanés
alimentaires du département

de Gagnoa (centre-ouest 
de la Côte d’Ivoire) 

Dans le département de Gagnoa, au
centre-ouest de la Côte d’Ivoire, il existe encore un
nombre élevé d’espèces spontanées alimentaires,
comme le montrent les enquêtes réalisées dans cette
région. Cinquante espèces ont été recensées, soit
43 genres et 32 familles. Les Sterculiaceae, Arecaceae
et Solanaceae sont les familles les mieux représentées.
Ces plantes poussent spontanément dans les forêts,
les jachères et les vergers de cacaoyers et de caféiers.
Les organes les plus consommés sont les fruits, les
feuilles et les graines. 

Photo 1. 
Végétation à Chromolaena odorata, principale espèce
exotique envahissante. 
Photo M.-T. Kouamé. 



RÉSUMÉ

ARBRES ET LIANES SPONTANÉS
ALIMENTAIRES DU DÉPARTEMENT 
DE GAGNOA (CÔTE D’IVOIRE) 

Une enquête ethnobotanique a été
menée auprès des populations
rurales pour recenser les arbres et
lianes alimentaires spontanés encore
présents dans le département de
Gagnoa au centre ouest de la Côte
d’Ivoire. Cinquante espèces ont été
recensées, soit 43 genres et 32
familles. Les Sterculiaceae, les Areca-
ceae et les Solanaceae sont les
familles les mieux représentées. Ces
plantes poussent spontanément
dans les forêts, les jachères et les
vergers de cacaoyers et de caféiers.
Les organes les plus consommés
sont les fruits (68 %) et les feuilles
(38 %). Ces enquêtes ont montré
qu’il existe encore un nombre élevé
d’espèces spontanées alimentaires
dans le département de Gagnoa.

Mots-clés : arbre et liane alimen-
taires spontanés, zone forestière,
Côte d’Ivoire.

ABSTRACT

FOOD TREES AND LIANAS IN THE
GAGNOA DISTRICT OF WEST-
CENTRAL CÔTE D’IVOIRE

An ethno-botanical survey was car-
ried out among the rural population
in order to draw up an inventory of
the spontaneously growing food
trees and lianas still found in the
Gagnoa district of West-Central Côte
d’Ivoire. The fifty species listed
belong to 43 genera and 32 families,
the most common of these being
Sterculiaceae, Arecaceae and
Solanaceae. These species grow
spontaneously in forests, fallow
lands and cocoa and coffee planta-
tions. The plant organs most com-
monly used are fruits (68%) and
leaves (38%). Our survey showed
that there is still a large number of
spontaneous food species in the
Gagnoa district. 

Keywords: spontaneous food trees
and lianas, forest area, Côte d’Ivoire.

RESUMEN

ÁRBOLES Y LIANAS ESPONTÁNEOS
ALIMENTICIOS DE GAGNOA
(CENTRO-OESTE DE CÔTE D’IVOIRE)

Se efectúo una encuesta etnobotá-
nica entre las poblaciones rurales
para inventariar los árboles y lianas
alimenticios espontáneos aún pre-
sentes en el departamento de
Gagnoa, en el Centro-Oeste de Costa
de Marfil. Se catalogaron cincuenta
especies que comprendían 43 géne-
ros y 32 familias. Las familias más
representadas fueron las esterculiá-
ceas, arecáceas y solanáceas. Estas
plantas crecen espontáneamente en
bosques, barbechos y plantaciones
de cacao y café. Las partes que más
se consumen son los frutos (68%) y
las hojas (38%). Estas encuestas
pusieron de manifiesto que aún
existe un elevado número de espe-
cies espontáneas alimenticias en el
departamento de Gagnoa.

Palabras clave: árbol y liana alimenti-
cios espontáneos, zona forestal,
Costa de Marfil.
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Introduction

La dégradation de la forêt ivoi-
rienne, qui serait passée de seize
millions d’hectares à moins de deux
millions en une cinquantaine d’an-
nées, pose divers problèmes écolo-
giques auxquels s’ajoute la raréfac-
tion des plantes spontanées utilisées
pour l’alimentation humaine. Ces
espèces, autrefois abondantes dans
les forêts et les jachères, produisent
des fruits, des feuilles et des graines,
véritables sources de compléments
nutritionnels et de ressources finan-
cières en milieu rural. Elles ont joué
par le passé un rôle important dans
la survie des populations, surtout en
période de guerre, de sécheresse et
d’invasion des cultures par les cri-
quets (Gautier-Béguin, 1992).

Les plantes alimentaires autoch-
tones faisant l’objet de cueillette ont
été bien étudiées en Afrique (Burkill,
1985 ; Falconer, 1990 ; Malaisse,
1997). En Côte d’Ivoire, les recherches
ont été faites, entre autres, par N’Dri
(1986), Gautier-Béguin (1992),
N’Guessan (1995), Ambé (2001) et
Kouamé (2000).

Pour freiner le phénomène de la
déforestation ou pour restaurer les
milieux trop dégradés, des reboise-
ments ont été réalisés aussi bien avec
des espèces locales qu’exotiques.
Jusqu’à récemment, les espèces exo-
tiques étaient privilégiées dans les
reboisements villageois car leur sylvi-
culture est simple et bien maîtrisée.
Mais depuis une dizaine d’années,
l’intégration d’arbres indigènes est de
plus en plus préconisée dans les sys-
tèmes agrosylvicoles locaux, notam-
ment pour éviter la disparition de ces
espèces locales. Pour mener à bien ce
changement d’habitudes, le choix des
essences à préserver et à valoriser
doit être soumis aux préférences des
populations locales.

Dans le centre-ouest de la Côte
d’Ivoire, où l’occupation humaine est
relativement dense, avec environ
79 habitants au km2, la forêt est
depuis longtemps l’objet d’une
importante dégradation (Guillaumet,
Adjanohoun, 1971). Les défriche-
ments aboutissent à un appauvrisse-
ment de la flore originelle et à une
diminution de la fertilité des sols. 

Malgré cet appauvrissement, la
cueillette des organes alimentaires
arborés en milieu naturel est toujours
pratiquée dans les villages et une
partie des récoltes est commerciali-
sée en ville. Une triple question peut
se poser : quel est l’impact des modi-
fications de milieu sur l’abondance
de ces espèces ? Sont-elles mena-
cées par une surexploitation ? Les
revenus des cueilleurs sont-ils en
baisse faute de plantes à récolter ?

Pour y répondre partiellement,
une enquête ethnobotanique a été
conduite dans la région dite du fro-
mager, en vue d’identifier les
essences qui devraient être privilé-
giées pour les petits reboisements
ruraux ou les actions agrosylvicoles.

Les espèces d’arbres et de
lianes alimentaires spontanées,
encore récoltées, ont ainsi été recen-
sées en prenant soin d’identifier les
organes consommés (feuilles ou
bourgeons, fruits ou amandes,
graines, écorces, pédoncules, tuber-
cules, tiges, etc.) et les biotopes qui
abritent ces plantes. 
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Figure 1. 
Carte de la situation géographique et administrative de la zone d’étude en Côte d’Ivoire.
A. Situation de la région du fromager.
B. Situation du département de Gagnoa dans la région du fromager.



La région 
du fromager

La région du fromager se trouve
au centre-ouest de la Côte d’Ivoire
(figure 1). Elle comprend deux dépar-
tements : Gagnoa (chef-lieu de région)
et Oumé. Le département de Gagnoa,
compris entre 5° 40’ et 6° 10’ de lati-
tude Nord, et entre 5° 50’ et 6° 20’ de
longitude Ouest, couvre 2 500 km2. Il
est inclus dans le bassin versant du
fleuve Sassandra. 

Les travaux se sont déroulés dans
les sous-préfectures de Ouragahio,
Guibéroua et Gnagbodougnoa. Entre
1994 et 2004, la température moyenne
annuelle y a été de 27 °C et la pluviosité
moyenne annuelle de 1 402 mm (Koné,
2004). Les formations pédologiques
sont dominées par des sols ferralli-
tiques fortement désaturés (Monnier,
1983). La végétation originelle est la
forêt dense humide semi-décidue
(Guillaumet, Adjanohoun, 1971). 

La région du fromager, jadis
forestière, a connu une déforestation
brutale sous l’action conjuguée de
l’agriculture et d’une très forte exploi-
tation forestière. À la place de la
végétation originelle, se dressent
aujourd’hui une mosaïque de lam-
beaux forestiers, de vastes tapis her-
bacés, des jachères et des planta-
tions agricoles et forestières. La
surexploitation des terres favorise
l’installation de la principale espèce
exotique envahissante, Chromolaena
odorata, qui, par son effet inhibiteur
du recrû forestier, empêche les
jachères d’évoluer de la strate herba-
cée à la strate ligneuse (Gnahoua,
2004). La production de bois et la
régénération spontanée des plantes
alimentaires et médicinales sont for-
tement perturbées voire totalement
bloquées dans ce type de jachères
(photo 1). Chromolaena odorata
constitue un obstacle pour la dyna-
mique naturelle et la biodiversité de
la jachère forestière, d’autant plus
que cette plante fructifie dès la pre-
mière année et atteint rapidement
4 m de hauteur (De Rouw, 1991). 

Les enquêtes

Avant les enquêtes ethnobota-
niques proprement dites, des pros-
pections ont été effectuées dans le
département en vue du choix des
sous-préfectures et des villages. Les
enquêtes ont donc été réalisées dans
les trois sous-préfectures : Gnagbo-
dougnoa (sud-est), Ouragahio (nord)
et Guibéroua (ouest) et, au sein de
chacune d’entre elles, trois villages
ont été retenus pour mener l’étude,
en fonction de la distance les sépa-
rant : entre 10 à 30 km. 

Douze personnes (autochtones
Bété) par village ont été choisies au
hasard sans tenir compte du sexe et
de l’âge pour être interviewées, soit un
échantillon total de 108 personnes.
Un questionnaire simple et ouvert leur
a été soumis, les questions étant
notamment : « Quelles sont les arbres
et lianes que vous consommez et qui
sont récoltés en brousse ? Quelles
sont les parties consommées ? Où les
trouvez-vous ? Comment les consom-
mez-vous ? Vendez-vous votre récolte ?
Trouvez-vous facilement ces plantes
ou devez-vous aller de plus en plus
loin en forêt ? »

Sur le terrain, il est courant
qu’un même nom vernaculaire soit
attribué à plusieurs espèces ou l’in-
verse. Ainsi, le recensement des
plantes alimentaires spontanées à
partir des seuls noms locaux com-
porte des risques d’erreur. Ces
risques ont été réduits au maximum,
par la récolte d’échantillons d’or-
ganes consommés et de parties
aériennes pour la préparation d’un
herbier. Des photographies ont été
prises sur les sites de récolte ou sur
les marchés locaux pour une meil-
leure identification des espèces. 

Afin de mieux présenter les
résultats obtenus, nous avons com-
biné les critères de connaissance et
de consommation effective selon
Ambé (2001). Le niveau de connais-
sance et de consommation villa-
geoise est estimé en pourcentage
(Pr). Le pourcentage de chaque
espèce a été calculé par le rapport du 

nombre de personnes reconnaissant
l’espèce (n) au nombre total de per-
sonnes interrogées (N). Il est traduit
par la formule : Pr = (n / N) x 100.

Cette analyse permet de répartir
les espèces en trois classes : 
▪ Les espèces les plus connues et les
plus consommées. Leur niveau de
connaissance et de consommation
villageoise (Pr) est compris entre 50
et 100 %.
▪ Les espèces moyennement connues
et consommées (Pr = 25 à 50 %).
▪ Les espèces peu connues et peu
consommées (Pr = 0 à 25 %).

À l’issue de l’enquête ethnobota-
nique, une liste des plantes alimen-
taires spontanées du département
de Gagnoa a été dressée. Les espèces
ont été identifiées avec l’aide du
Professeur Aké Assi, en adoptant la
nomenclature de Hutchinson et
Dalziel (1954-1972) révisée par Keay
et Hepper. Les noms des espèces ont
été actualisés à l’aide des ouvrages de
Lebrun et Stock (1991, 1992, 1995,
1997). Enfin, les espèces inventoriées
ont été réparties en fonction de leur
habitat (forêts, jachères, plantations).

Arbres et l ianes
consommés 

Au total, 50 espèces d’arbres et
de lianes alimentaires spontanées
ont été inventoriées. Elles se répar-
tissent en 43 genres et 32 familles.
Les arbres représentent 60 %, les
lianes 34 % et les palmiers 6 % (il
s’agit de Elaeis guineensis, Raphia
hookeri et Calamus deërratus). Pour
chaque espèce, les organes consom-
més sont présentés dans le tableau I.
La famille botanique, le nom scienti-
fique et le nom vernaculaire sont
données dans le tableau II. 

Les critères de connaissance et
de consommation effective ont été
combinés pour mieux illustrer les
résultats obtenus. 
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Tableau I. 
Répartition des espèces recensées par fréquence de reconnaissance et de consommation dans le département de Gagnoa.

N° Espèce Ouragahio Guibéroua Gnagbodougnoa Département Organes
de Gagnoa consommés

1 Elaeis guineensis 100 100 100 100 Fruits, bourgeons, sève
2 Irvingia robur 100 100 100 100 Amandes
3 Beilschmiedia mannii 100 89 58 82 Cotylédons
4 Myrianthus arboreus 83 92 72 82 Jeunes feuilles, fruits
5 Myrianthus libericus 83 92 72 82 Jeunes feuilles
6 Myrianthus serratus 83 92 72 82 Jeunes feuilles
7 Ricinodendron heudelotii 92 75 80 82 Graines
8 Zanthoxylum gilletii 80 50 42 57 Jeunes feuilles
9 Cola lateritia var. maclaudii 33 69 39 47 Fruits, jeunes feuilles
10 Cola gigantea var. glabrescens 33 69 39 47 Arilles, jeunes feuilles
11 Treculia Africana 47 50 42 46 Fruits
12 Strombosia pustulata 58 33 36 43 Graines
13 Dacryodes klaineana 33 36 53 41 Fruits, bourgeons
14 Wissadula amplissima 47 58 5 37 Écorces
15 Raphia hookeri 25 64 11 33 Bourgeons, sève
16 Calamus deërratus 14 47 33 31 Bourgeon terminal
17 Spondias mombin 36 33 20 30 Fruits
18 Xylopia aethiopica 0 72 17 30 Fruits
19 Zanthoxylum rubescens 3 47 8 19 Jeunes feuilles
20 Laccosperma secundiflorum 14 8 33 18 Bourgeons
21 Dioscorea odoratissima 19 0 30 16 Tubercules
22 Bombax buonopozense 0 33 14 16 Pédoncules
23 Momordica cabrae 33 11 3 16 Graines, feuilles
24 Salacia oliveriana 30 0 17 16 Feuilles, graines
25 Chrysophyllum perpulchrum 28 11 3 14 Fruits
26 Coula edulis 0 22 19 14 Amandes
27 Piper guineense 8 11 176 12 Fruits
28 Trichoscypha arborea 0 19 14 11 Fruits
29 Ceiba pentandra 3 14 14 10 Jeunes feuilles
30 Cucumeropsis edulis 0 25 3 9 Graines, jeunes feuilles
31 Parkia bicolor 3 0 22 8 Graines, pulpe
32 Landolphia hirsuta 17 0 8 8 Fruits
33 Calpocalyx brevibracteatus. 0 0 228 7 Graines
34 Cola nitida 3 14 5 7 Fruits
35 Sterculia tragacantha 3 14 5 7 Cotylédons, jeunes feuilles
36 Triplochiton scleroxylon 0 3 19 7 Jeunes feuilles
37 Calpocalyx aubrevillei 0 8 8 5 Graines
38 Dioscorea smilacifolia 3 8 5 5 Tubercules
39 Discorea bulbifera 3 8 3 5 Tubercules
40 Landolphia owariensis 5 3 8 5 Fruits
41 Blighia sapida 0 3 8 4 Arilles
42 Buchholzia coriacea 11 0 0 4 Noix
43 Tieghemella heckelii 0 11 0 4 Amandes
44 Garcinia kola 8 0 0 3 Graines
45 Telfairia occidentalis 0 5 3 3 Graines
46 Tetracera alnifolia 8 0 0 3 Sève
47 Cayratia gracilis 0 0 5 2 Fruits
48 Cissus adenocaulis 0 0 5 2 Graines
49 Clerodendrum splendens 0 0 3 1 Feuilles
50 Passiflora foetida 3 0 0 1 Fruits
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Tableau II. 
Espèces inventoriées.

Espèce Famille Noms locaux en bété Forme biologique

Beilschmiedia mannii Lauraceae Bitéi Arbre
Blighia sapida Sapindaceae Kpagoué Arbre
Bombax buonopozense. Bombacaceae Wonbou Goda Arbre
Buchholzia coriacea Capparaceae Lébé Arbre
Calpocalyx aubrevillei Mimosaceae Gnépeu, Gnépo Arbre
Calpocalyx brevibracteatus Mimosaceae Youkouta-pia Arbre
Ceiba pentandra Bombacaceae Go Arbre
Chrysophyllum perpulchrum Sapotaceae Kpaclé Arbre
Cola lateritia var. Maclaudii Sterculiaceae Bô ; Bouti Arbre
Cola gigantea var. glabrescens Sterculiaceae Bô, Bouti Arbre
Cola nitida Sterculiaceae Gouélé Arbre
Coula edulis Olacaceae Gnoubê Arbre
Dacryodes klaineana Burseraceae Pêsro ; Sênion Arbre
Garcinia kola Clusiaceae Djalouï Arbre
Irvingia robur Irvingiaceae Suoko Arbre
Myrianthus arboreus Cecropiaceae Wou-ticliti Arbre
Myrianthus libericus Cecropiaceae Bago-ticliti Arbre
Myrianthus serratus Cecropiaceae Wondi-ticliti Arbre
Parkia bicolor Mimosaceae Gbligo Arbre
Ricinodendron heudelotii Euphorbiaceae Kô Arbre
Spondias mombin Anacardiaceae Tété Arbre
Sterculia tragacantha Sterculiaceae Zêglê-poutouhi Arbre
Strombosia pustulata Olacaceae Klê-kô Arbre
Tieghemella heckelii Sapotaceae Guézéhi Arbre
Treculia africana Moraceae Nonhou Arbre
Trichoscypha arborea Anacardiaceae Boudrou Arbre
Triplochiton scleroxylon Sterculiaceae Gligbeu Arbre
Xylopia aethiopica Annonaceae Lilo, Liloï Arbre
Zanthoxylum gilletii Rutaceae Gbessi Arbre
Zanthoxylum rubescens Rutaceae Wonnou Arbre
Calamus deërratus Arecaceae Gbélé Palmier lianescent
Laccosperma secundiflorum Arecaceae Gbolo Palmier
Elaeis guineensis Arecaceae Goui Palmier lianescent
Raphia hookeri Arecaceae Loulou, Loulè Palmier
Ipomea obscura Menispermaceae Soté Liane
Cayratia gracilis Vitaceae Koyoro Liane
Cissus adenocaulis Vitaceae Inconnu Liane
Clerodendrum splendens Verbenaceae Moutrou-man Liane
Cucumeropsis edulis Cucurbitaceae Gnonsolo Liane
Dioscorea odoratissima Dioscoreaceae Sèmè, Sèbè Liane
Dioscorea smilacifolia Dioscoreaceae Têtêgbiha Liane
Dioscorea bulbifera Dioscoreaceae Clima Liane
Landolphia hirsuta Apocynaceae Lêdé Liane
Landolphia owariensis Apocynaceae Zatè, Klouadikpa Liane
Momordica cabrae Cucurbitaceae Gblimion Liane
Passiflora foetida Passifloraceae Trobi Liane
Piper guineense Piperaceae Gnan, Gnin Liane
Salacia oliveriana Hippocrateaceae Portô Liane
Telfairia occidentalis Cucurbitaceae Djikoun Liane
Tetracera alnifolia Dilleniaceae Dêgni Liane
Wissadula amplissima Malvaceae Gboudouzo-zopo Liane
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Espèces les plus connues
et consommées 

Les espèces de cette catégorie,
au nombre de huit, sont consignées
dans le tableau I (probabilité de recon-
naissance entre 50 et 100 %). Parmi
ces espèces bien connues de la popu-
lation, certaines ont été consommées
au moins une fois par l’ensemble des
personnes interrogées. Les caractéris-
tiques communes à ces plantes sem-
blent être le goût (généralement très
apprécié) et leur disponibilité durant
une grande partie de l’année. Les trois
espèces les plus importantes sont
Irvingia robur Mildbr, Beilschmiedia
mannii et Ricinodendron heudelotii, et
en effet leurs fruits sont disponibles
presque toute l’année sur les marchés
locaux et nationaux. Ces espèces sont
entretenues par les paysans au sein de
leurs plantations de cacaoyers et de
caféiers, ainsi que dans les jachères.

Myrianthus arboreus, M. liberi-
cus et M. serratus sont des espèces
également bien connues dont on
consomme les feuilles.

Pour la plupart des espèces, les
usages et les modes de consommation
sont diversifiés : la pulpe des fruits de
Myrianthus arboreus est, elle aussi,
appréciée. Quant aux fruits secs, cer-
tains sont utilisés pour leurs amandes
ou pour leurs graines destinées à la
confection d’une sauce gluante et aro-
matique. C’est le cas de Beilschmiedia
mannii (photo 2) et d’Irvingia robur
(photo 3). I. robur est l’espèce la plus
commune en Côte d’Ivoire. Elle se
retrouve sur presque tous les grands
marchés. Les fruits, jaune-verdâtre et
charnus, de Ricinodendron heudelotii,
ramassés à terre, sont mis en tas. Les
graines (photo 4) recueillies sont
séchées, grillées, pilées et donnent
une pâte onctueuse servant à la prépa-
ration de sauces. La pâte est ajoutée à
d’autres sauces et sert aussi d’épice.
Les graines sont conservées et sont
vendues toute l’année sur les marchés.

Quant aux jeunes feuilles de
Myrianthus arboreus (photo 5), elles se
consomment cuites en sauce. Ces
feuilles font l’objet d’un petit commerce
sur les marchés locaux et de la capitale.
Mais leur conservation reste difficile.

Espèces moyennement
connues et consommées 

Les espèces de cette catégorie
sont au nombre de onze (tableau I)
(probabilité de reconnaissance entre
25 et 50 %). Elles sont limitées à des
habitats spécifiques et sont donc
moins abondantes. Certaines possè-
dent des fruits au goût peu agréable
et sont peu exploitées, d’autres en
revanche possèdent des fruits succu-
lents et bien appréciés. Parmi les
plantes bien exploitées pour leurs
fruits consommés crus, il est pos-
sible de citer Dacryodes klaineana et
Spondias mombin ; cette dernière
s’avère être une plante pantropicale
(Burkill, 1985). Leurs fruits juteux
sont en vente sur les marchés et leur
consommation est fréquente dans
toute l’Afrique occidentale. 

Raphia hookeri, Laccosperma
secundiflorum et Calamus deërratus
sont moins connues. Chez ces
espèces, ce sont le cœur et les bour-
geons terminaux qui font l’objet d’un
petit commerce sur les marchés locaux. 

Espèces peu connues 
et consommées 

Une trentaine d’espèces, consi-
gnées dans le tableau I, sont peu
connues et leurs organes sont peu
consommés (probabilité de reconnais-
sance entre 0 et 25 %). Certaines
espèces se révèlent comme très peu
connues, mais bien exploitées et même
vendues sur les marchés. Piper gui-
neense (photo 6) et Xylopia aethiopica
offrent des fruits qui sont valorisés sous
forme d’épices dans les grillades et dans
les sauces tomate. Deux espèces stimu-
lantes, Cola nitida et Garcinia kola, sont
considérées en tant qu’espèces alimen-
taires dans l’étude et leurs fruits sont
mâchés crus par des hommes adultes.
Elles sont, par contre, peu consommées
par la plupart des villageois et restent
donc marginales. Certaines espèces ont
presque disparu de toute végétation,
c’est le cas de Coula edulis, Landolphia
hirsuta, Landolphia owariensis, Telfairia
occidentalis et Trichoscypha arborea, et
la connaissance de leur utilité est très
faible parmi les populations rurales.
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Photo 2. 
Fruits germés de Beilschmiedia mannii, utilisés pour des sauces.
Photo M.-T. Kouamé.



Pr incipaux organes
consommés

La figure 2 montre la répartition
des taxons en fonction des organes
consommés. D’une manière géné-
rale, les fruits sont les organes les
plus consommés. Ils représentent 34
espèces (graines, cotylédons et
amandes), soit 68 % des plantes
recensées. Les feuilles représentent
38 %. Quant aux autres organes
(écorces, pédoncules, tubercules,
tiges, etc.), ils concernent 16 % des
espèces recensées. 

Biotope des espèces 

Les différents milieux écolo-
giques abritant les espèces invento-
riées sont présentés en figure 3. En
forêt, 32 espèces ont été recensées,
soit 64 % des taxons. Les espèces ubi-
quistes représentent 21,9 % et les
espèces de jachère 12,5 %. Les
espèces plus connues, Irvingia robur,
Beilschmiedia mannii, Ricinodendron
heudelotii et Myrianthus arboreus,
sont entretenues par les paysans
dans les plantations de cacaoyers et
de caféiers, ainsi que dans les
jachères. Spondias mombin est une
plante pantropicale, subspontanée en
Afrique de l’Ouest. C’est une espèce
régulièrement rencontrée aux abords
des villages, dans les formations
secondaires, en lisière de forêt ou
encore dans les zones moins dégra-
dées. Les espèces comme Raphia
hookeri, Laccosperma secundiflorum
et Calamus deërratus se retrouvent
généralement dans les bas-fonds ou
dans les galeries forestières.

En comparant les résultats obte-
nus avec ceux de la région de Lamto
(« V-Baoulé »), Gautier-Béguin a
recensé 58 espèces alimentaires appar-
tenant à toutes les formes biologiques,
dont 14 espèces d’arbres et de lianes
en moins que dans notre étude. Les
résultats ont montré que 10 espèces
alimentaires spontanées sont com-
munes aux deux zones d’étude. Ce sont
six espèces d’arbres (Ricinodendron
heudelotii, Spondias mombin, Triplo-
chyton scleroxylon, Xylopia aethiopica,
Raphia hookeri et Elaeis guineensis) et
quatre lianes (Landolphia hirsuta, Lan-
dolphia owariensis, Dioscorea praehen-
silis et Passiflora foetida).

Dans ces deux régions, les
espèces rencontrées ont les mêmes
organes consommés et se dévelop-
pent dans les mêmes types de milieux
écologiques. La seule différence
réside dans le niveau d’utilisation de
ces plantes par les populations.
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Photo 3. 
Amandes d’Irvingia robur, pour la confection 
de sauces.
Photo M.-T. Kouamé.

Photo 4. 
Graines de Ricinodendron heudelotii, espèce
commune en Côte d’Ivoire, qui sert à la préparation 
de sauces et d’épice.
Photo M.-T. Kouamé.

Photo 6. 
Piper guineense, espèce peu
connue mais dont les fruits sont
valorisés sous forme d’épice dans
les grillades et les sauces tomate. 
Photo M.-T. Kouamé. 

Photo 5. 
Jeunes feuilles de Myrianthus arboreus récoltées
par un enfant de onze ans. Ces feuilles sont
consommées en sauce. 
Photo M.-T. Kouamé.
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Figure 2. 
Répartition des arbres et des lianes alimentaires spontanés du département
de Gagnoa en fonction des organes consommés.



Importance et rôle 

Les arbres les plus recherchés
sont présents en forêt, dans les
jachères et au sein des plantations
agricoles, ce qui montre bien l’intérêt
que leur accordent les paysans qui les
préservent lors des défrichements.
Les plus importants parmi ces arbres
sont Irvingia robur, Ricinodendron
heudelotii et Beilschmiedia mannii qui
produisent des graines que l’on peut
conserver et commercialiser toute
l’année. Irvingia robur et Ricinoden-
dron heudelotii sont des espèces par-
ticulièrement importantes en zone
forestière (N’Dri, 1986 ; N’Guessan,
1995 ; Kouamé, 2000). Ces arbres
produisent des amandes très recher-
chées pour la préparation des sauces.
Leur ramassage donne lieu à une
importante activité commerciale qui
occupe les femmes rurales de ces
régions, selon ces mêmes auteurs.
Pour Myrianthus arboreus, M. liberi-
cus, M. serratus et Zanthoxylum gille-
tii, ce sont les bourgeons et les jeunes
feuilles qui sont récoltés. La présence
de bourgeons et de jeunes feuilles de
ces espèces sur les arbres tout au long
de l’année fait de ces organes des pro-
duits de consommation disponibles
en permanence et leur donne une
grande importance à l’échelle régio-
nale. Dans cette catégorie d’espèces
les plus connues et les plus consom-
mées, certaines sont protégées, entre-
tenues et mêmes plantées par les
agriculteurs, d’où l’importance et l’in-
térêt accordés à ces plantes de même
que le souci d’éviter leur extinction.
Les espèces peu connues et peu
consommées sont néanmoins nom-

breuses (32 espèces). La plupart ont
des organes qui sont récoltés ou
ramassés pour une consommation
individuelle en collation et/ou pen-
dant les périodes de soudure ou de
pénurie. Ces espèces (Triplochiton
scleroxylon, Landolphia owariensis,
Piper guineense, Laccosperma secun-
diflorum…) sont très rarement com-
mercialisées, selon plusieurs auteurs
(Ogle, Grivetii, 1985 ; Herzog,
Bachmann, 1992 ; Malaisse, 1997). 

Les arbres et les lianes alimen-
taires sont plus nombreux en milieux
non anthropisés (forêts et jachères)
qu’en plantation. Le défrichement de
la forêt et l’entretien des cultures
sont des menaces pour la survie de
ces plantes. Ces mêmes observations
ont été signalées par Herzog et
Bachmann (1992) en Afrique occi-
dentale et Noumi (1984) en Afrique
centrale. Dans les vergers de caféiers
et de cacaoyers, les espèces arbo-
rées les plus rencontrées sont
Irvingia robur, Beilschmiedia mannii,
Myrianthus arboreus, Elaeis guineen-
sis, Zanthoxylum gilletii, Strombosia
pustulata, Spondias mombin,
Garcinia kola, Ricinodendron heude-
lotii, Treculia africana, etc. Ces obser-
vations sont proches des résultats de
Gautier-Béguin (1992), de Herzog
et Bachmann (1992) et de Kouamé
(2000). Ces espèces jouent un rôle
important dans les formations fores-
tières secondaires et peuvent donner
lieu à des pratiques d’agroforesterie. 

Dans le département de
Gagnoa, les fruits sont produits par
68 % des taxons rencontrés et consti-

tuent les organes les plus consom-
més. L’utilisation de certains de ces
fruits reste variable en fonction des
localités. C’est le cas du mésocarpe
du fruit de Irvingia robur, qui a un
goût de mangue, un peu amer, mais
qui selon N’Dri (1986) est comes-
tible. Étant donné le goût amer de ce
fruit, sa consommation reste limitée
à son amande dans notre zone
d’étude et même en Côte d’Ivoire. Au
Congo, les cotylédons sont écrasés et
grillés pour préparer une sorte de
pâte connue sous le nom de pain de
dika ou d’odika, ou chocolat
(Gautier- Béguin, 1992). Ces cotylé-
dons sont riches en huile. Selon
Joseph (1995), les teneurs en huile
varient entre 60 et 80 %. 

Les travaux de Tabuna (1999)
révèlent que les pays du bassin du
Congo exportent des quantités consi-
dérables d’amandes d’Irvingia robur
vers l’Europe (France et Belgique). En
Côte d’Ivoire, l’exploitation de la
plante est assurée par les femmes,
rarement par les hommes et les
enfants. Ce secteur d’activité demeure
dans l’informel et mérite d’être orga-
nisé pour lutter contre la pauvreté. 

Au Sénégal, selon Baumer (1995),
les fruits fermentés de Spondias mom-
bin donnent par distillation un alcool
blanc consommé par la population.

Dans la confection des repas
familiaux, les feuilles sont très recher-
chées. Elles représentent environ 50 %
des organes consommés. Les feuilles
sont des organes présents sur les
plantes presque tout au long de l’an-
née, ce qui les rend disponibles à toute
période. Le plus souvent, elles servent
de base à la confection des sauces,
des ragoûts et des condiments. La pré-
paration la plus courante consiste à
faire bouillir les feuilles fraîches pour la
confection des sauces. Une autre pos-
sibilité est de les faire sécher et de les
réduire en poudre. Les usages ont été
rapportés par N’Dri (1986) et Gautier-
Béguin (1992) pour des espèces
comme Ceiba pentandra, Myrianthus
arboreus, Triplochyton scleroxylon.
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Figure 3. 
Répartition des arbres et lianes alimentaires spontanés en fonction 
des différents habitats.
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Conclusion

Les enquêtes conduites dans
trois sous-préfectures du départe-
ment de Gagnoa ont montré qu’il
existe encore de nombreuses
espèces de lianes et d’arbres sponta-
nées alimentaires. Celles-ci se déve-
loppent dans divers milieux écolo-
giques : forêts, jachères et vergers de
cultures pérennes. Les formes biolo-
giques qui produisent les organes les
plus couramment consommés sont
les arbres. Les espèces les plus
connues sont au nombre de sept et
ce sont les fruits qui sont les organes
les plus consommés. Mais, dans l’en-
semble, ce sont surtout les feuilles
qui entrent dans la préparation des
repas familiaux. Les fruits sont relati-
vement moins utilisés dans la cuis-
son pour la préparation des légumes
d’accompagnement. Les autres
organes (écorces, tubercules, sève…)
font l’objet d’une consommation
occasionnelle, notamment en
période de soudure ou de pénurie.

L’importance des arbres, pal-
miers et lianes spontanés dans l’ali-
mentation de la population mérite
que l’on porte un plus grand intérêt
aux apports nutritifs de ces espèces.
La connaissance des valeurs nutri-
tionnelles de ces produits contri-
buera sans conteste, dans un monde
de pénurie, à une meilleure prise de
conscience du rôle essentiel que
peuvent jouer les plantes alimen-
taires spontanées afin de les péren-
niser, voire de les cultiver.
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